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Plu sieurs Pa pes ont ho no ré Marie en lui of frant
une rose d’or en hom mage, mais aus si en signe de
re con nais sance de sa royau té sur les âmes, car c’est 
ain si que, par fois, on ho nore les sou ve rai nes de la
terre.

«La fleur des fleurs est la Rose. Mais avant que la
Rose n’é close dans la lu mière de Pâ ques, son ra -
meau ne porte que des épi nes, les épi nes de la Pas -
sion», a écrit Raoul Au clair. (La Pro phétie des Pa pes,
p. 72)

Et cette Pas sion, le Sei gneur l’avait an noncée à
Marie-Paule, le 28 avril 1958, et elle s’est pour suivie
du rant 33 ans, afin que beau coup d’âmes puis sent
être ache tées. 

«Tou tes les souf fran ces de la Pas sion, vé cues
dans l’Amour-don, l’A mour-par don et l’Amour-aban -
don jus qu’à l’anéan tis se ment to tal, ont trans for mé la
lourde Croix en une Croix de nacre, toute fleurie.»

Et voi là que des jeu nes vê tus de blanc se ren dent
en pro ces sion dé po ser dans le choeur leur pe tite
croix fleurie pen dant que la cho rale en tonne l’émou -
vant can tique: «La Fleur des fleurs».

LA TERRE TOTALE

Voi ci main te nant le rap pel de la grâce qui in ci ta
Marie-Paule à re pré sen ter le sym bole de «La Terre
To tale» en la cha pelle.

Tout com men ça en dé cembre 2001. Marie-Paule
fut as pirée dans une im men si té de lu mière d’où elle
«voit» la terre bien som bre, com me em pri son née
dans un treil lis mé tal li que qui l’en toure to ta le ment.

Le 1er jan vier 2002, l’im men si té de lu mière l’at tire
avec force et elle «voit» son être to tal (corps et âme)
qui monte si haut qu’elle «voit» la voûte de cette
«vas ti tude» lu mi neuse. Sa montée s’ar rête, car sa
tête tou che le pour tour ou la cou pole de la TERRE TO -
TALE, de l’OEUF dont par lait Raoul Au clair. Ce dô me
lui semble ma té riel, mais elle en ignore la subs tance.

De Là-Haut, elle «voit» à la fois son être ici-bas et,
d’ici-bas, elle le «voit» Là-Haut. Avec fa ci li té, elle
«res sent» phy si que ment, ici-bas, ce que son âme
«ex pé ri mente» Là-Haut.

Marie-Paule écrit: «En re gar dant, de Là-Haut,
vers le bas, dans l’OEUF lui-même, je “vois” deux
mon des de LUMIÈRE aux quels je ne me suis pas at -
tardée, car la “vue” de notre terre m’a si dérée. Elle
est em pri sonnée, en ve loppée d’un noir d’ébène.

«Puis, c’est l’heure de la messe. Or, voi ci que
l’Archange Ga briel m’ex plique mes mon tées Là-
Haut: “Par tant de la TERRE, je mon tai jusque dans
l’im men si té lu mi neuse. Dans cette belle lu mière de
cris tal, ce fut la pre mière montée et l’ar rêt au Pa ra dis
ter restre dans le MONDE EAU; en suite, la deuxième
montée, ce fut et c’est tou jours la lu mière inou bliable, 
la LU MIÈRE DE GLOIRE du Pa ra dis cé leste dans le
MONDE AIR; et la troi sième montée avec ar rêt à la
voûte ou som met de l’oeuf, où, de là, je “vis” avec ef -
froi la terre des dou leurs cau sées par des dé sor dres
inouïs. (...) Quelle Oeuvre éblouis sante Dieu veut
mieux faire connaître en ce pro chain mil lé naire où le
monde vi vra de Dieu et pour Dieu! Pour tant, ce que je 
“vois” de cette im men si té n’est qu’un iota de ces
SOLEILS qui vont s’étendre en arcs-en-ciel de feu, en
d’au tres TERRES TO TALES.»

Après le Jour de l’An 2002, Marie-Paule voit sou -

vent l’im men si té lu mi neuse. Elle «voit» que cette lu -
mière se teinte de rose tendre et forme comme «une
arche de lu mière». Elle voit aus si, au fil des jours, que 
«pe tit à pe tit, le rose de vient rouge, en voi les de mys -
tè res».

Elle écrit: «Dieu est AMOUR, mais cette terre est si
noire et je pense: l’amour n’est pas noir. Aus si tôt,
j’“en tends”: “L’AMOUR-DON EST ROSE; L’AMOUR-
DON-TOTAL EST ROUGE.”»

Par la suite, Marie-Paule re çoit l’ordre de pré pa rer
la fête du 31 mai 2002 sur le thème de la Terre To tale, 
cé ré monie au cours de la quelle la Terre To tale sera
il lustrée sur le côté gauche du choeur. Le Sei gneur
in siste sur un point pré cis: l’Oeil de Dieu, pla cé au
som met de la Terre To tale. Elle ne com prend pas,
elle en souffre, mais elle obéit.

POURQUOI CE SYMBOLE DE LA TERRE TOTALE?

Le Père De nis ex plique les rai sons que Dieu avait
en exi geant de Marie-Paule d’il lus trer la Terre To tale
dans le choeur de la cha pelle.

Marie-Paule s’est sou vent de man dé pour quoi le
Sei gneur lui avait de man dé de pla cer la Terre To tale
en la cha pelle. Mais à la suite d’une confé rence de
Soeur Jeanne d’Arc, elle se re mé more l’in di ca tion du 
Sei gneur qui lui avait de man dé de comp ter les an -
nées qu’il y avait entre le jour où Il l’avait in formée de
sa mis sion dou lou reuse et le jour de la fin de cette
mis sion par le ver dict de l’Église. Il y avait eu 33 ans
jour pour jour.

Et Marie-Paule pense alors à tout ce qui a sui vi
ces 33 an nées. Elle croyait que cette fin ap por te rait
une ac calmie. Au con traire, ce fut un nou veau dé part
de dou leurs ja mais ex pé ri men tées. «Pour quoi en
est-il ain si, se de mande-t-elle, si les 33 ans de la co-
ré demp tion sont ac com plis? C’est étrange tout de
même; pour quoi, à ce qu’il me semble, y au rait-il
deux temps de co-ré demp tion?» Près d’une heure
après, elle «en tend»: «C’EST QU’IL FAUT MAIN TE -
NANT OUVRIR LA PORTE DU PA RADIS.»

Cette pa role lui rap pelle sou dain la porte du Pa ra -
dis ter restre «en tou ré d’un mur de jaspe, d’une hau -
teur à perte de vue et qu’elle a “vue” s’ou vrir et par la -
quelle elle est “entrée”».

Le 4 juil let, elle re pense à nou veau aux dis ques de 
la Terre To tale qui ont été fixés dans le choeur de la
cha pelle et qui lui sem blent étran ges. Alors, elle «en -
tend»: «C’EST UN RAPPEL DE CES LIEUX QUE TU AS
VISITÉS.» «Oui, se dit-elle, que de sou ve nirs et que
de souf fran ces pour al ler d’un lieu à un autre! Quel les 
pu ri fi ca tions pour y par ve nir sans même sa voir où je
se rais conduite!»

Mais ce qui lui était le plus pé nible, c’était la pré -
sence de l’oeil au-des sus, un oeil en ac tion, strié de
rayons de lu mière; se lon Raoul Au clair, «la Terre To -
tale est close, ayant la forme d’un oeuf l’iso lant des
pro fon deurs in fi nies de l’uni vers phy sique, afin de
main te nir l’homme dans l’in ti mi té de Dieu, car cette
Terre en ferme l’uni vers de l’a mour.» (L’Homme To tal
dans la Terre To tale, p. 70)

En ce 31 juil let 2004, elle écrit: «J’ap prends la si -
gni fi ca tion de la pré sence de l’oeil au-des sus: “L’OEIL 
RAP PELLE QUE TU AS ÉTÉ GUIDÉE PAR LES GRÂCES 
ILLUSTRÉES ET MON TRÉES SUR L’OEIL DE TON
ÂME.”»

«Tel était le Plan d’amour du Père. Heu reuse
obéis sance qui me vaut une si douce Paix en ve -
loppée de tant d’Amour!»

LA CROIX FLEURIE

Toute l’as semblée se lève et, avec la cho rale, elle
chante son es pé rance, par le can tique «Beau Ciel».

Soeur Jeanne d’Arc nous parle en suite du troi -
sième sym bole, ce lui de «la croix fleurie», à la droite
du choeur et qui dé voile le mys tère ma rial:

«La Dame de Tous les Peu ples ex horte les hom -
mes, tout au long de Ses ap pa ri tions à Amster dam, à
re ve nir à la Croix: “Que tous re vien nent à la Croix;
alors, mais seu le ment, la Paix ré gne ra, et la tran quil -
li té.” (27e vi sion)

«C’est par la Croix que s’est ac complie la Ré -
demp tion qui ou vrait aux âmes le Royaume du Ciel et 
c’est par la Croix que s’ac com plit la Co-Ré demp tion
qui ouvre aux âmes le Royaume de la terre.

«Et “Vie d’Amour” est l’an nonce d’un Plan d’a -
mour di vin, lié à la Ré demp tion. C’est la Co-Ré demp -
tion à la quelle nous som mes tous ap pe lés, se lon
notre dis po ni bi li té et notre de gré d’a mour de Dieu et
des âmes, [c’est com plé ter en notre chair ce qui
manque à la Pas sion du Christ]. “Vie d’Amour”, c’est
la réa li sa tion d’une Oeuvre qui n’est pas de vo lon té
hu maine, in soup çonnée même de la ser vante ap -
pelée à la réa li ser. (...)

«Au fil des an nées, ce fut une école de for ma tion
et de pu ri fi ca tion dans une vie de con tra dic tions exi -
geant des “Fiat” consen tis dans la foi pure (...), sans
rien y com prendre, afin d’en ar ri ver à une to tale
obéis sance aux exi gen ces de Dieu et de Marie, se -
lon l’ad mi rable Sa gesse di vine (...); et fi na le ment
c’est l’in ha bi ta tion de Marie en l’âme qui n’a git plus
qu ’en Marie, par Marie et pour Marie, afin de “re don -
ner le Christ au monde”. C’est tout un pro ces sus
mys tique qui a mis plus de soixante ans à se réa li ser
à tra vers tous les gen res de souf fran ces du corps, de
l’âme et de l’es prit. (...)

«Bien ac ceptée, la croix de vient lé gère, parce que
sou levée par l’a mour: le che min de la croix, c’est le
che min de l’Amour. Et c’est ain si que la croix fleu rit et
qu ’on la porte avec joie et re con nais sance.»

UN NOUVEAU CHEVALIER DE LA DAME

Après cet ex po sé, le sa me di seu le ment, il y eut la
ré cep tion de Léo Thomp son comme «Che va lier de la 
Dame» par le cha pe lain at ti tré, le Père André Guil le -
mette. Ardent Che va lier de Marie mal gré son han di -
cap vi suel, Léo sait ce qu’est l’apos to lat basé sur
l’ac cep ta tion de la croix et qui porte du fruit.

Gré goire Gi guère et Mar cel La prise l’ac com pa -
gnent comme Che va liers dé jà re çus et Be noît De -
lorme lui sert de guide pour pro non cer la for mule
d’en ga ge ment.

Après cette brève cé ré monie, la cho rale en tonne
le re ten tis sant can tique «Notre-Dame de la Vic -
toire», puis l’as semblée se dis perse peu à peu. Cha -
cun porte en soi une cer taine dou leur, mais en même 
temps une es pé rance cer taine qui s’appuie sur la
pro messe de Marie: «À la fin, mon Coeur Imma cu lé
triom phe ra.»

Père Mau rice Pé lo quin, o.ff.m.

«Le Royaume», un joyau spi ri tuel
Mère Paul-Marie,

– Ecce quam bo num. – Oui, il fait
bon de com mu ni quer avec des âmes
qui sont plus du Ciel que de la terre.

Après avoir lu ta der nière mis sive
de la main et du coeur de Soeur
France, le Père X... de s’ex cla mer:
«Ma gni fique lettre!» C’était celle du 2
sep tembre. Comme tou jours, Soeur
France nous parle des évé ne ments de 
Spi ri-Ma ria avec sim pli ci té et af fec tion
comme le fai sait la pe tite Thé rèse à
ses deux frè res mis sion nai res.

Que nous au rions aimé en tendre le
ma gni fique concert don né par les Fils
et Fil les de Marie à l’oc ca sion du 33e

an ni ver saire de leur fon da tion! Ils ont
chan té leur amour pour l’Eu cha ristie,
Marie et le Pape: «un suc cès de beau -
té et de pié té».

Après une lec ture mé ditée du
Royaume de juil let et août, le Père X...

et moi avons échan gé nos im pres -
sions: «C’est un vrai bi jou spi ri tuel du
com men ce ment à la fin!»

Marc Élie nous a ap pris à mieux dis -
cer ner ce que le Sei gneur peut faire
dans une âme qui s’est livrée to ta le -
ment à Lui... Oui, «l’Oeuvre de Vie
d’Amour est celle d’une femme en tiè -
re ment donnée à Dieu».

L’ar ticle du Père Mau rice Pé lo quin,
après tes sa lu ta tions au dé but, sur le
33e an ni ver saire de la fon da tion de
l’Armée de Marie est très in té res sant,
alors que le Père Vic tor nous a don né
un aper çu du che min par cou ru de puis
33 ans, «che min d’épi nes où fleu rit la
rose de l’of frande par fumée de la
prière et du sa cri fice». Ce mé mo rable
an ni ver saire est à la fois «un achè ve -
ment» et une rampe de lan ce ment
pour une «nou velle tra jec toire spi ri -
tuelle» vers le Royaume. «Mal gré les

em bû ches de tou tes sor tes, des mer -
veil les sont ac com plies par le Ciel» et
les ins tru ments mer veil leux dont Dieu
se sert pour ac com plir Son Oeuvre.
Marc Élie a rai son de nous rap pe ler
ces pa ro les du Sei gneur: «Ceux qui
croient en Lui fe ront ses Oeu vres et ils
en fe ront même de plus gran des» (Jn
14, 12).

Marie-Paule, tu peux af fir mer: «Je
sens net te ment l’amour de Dieu et j’ai
cons cience d’avoir fait l’Oeuvre de
Dieu en obéis sant.»

Oui, tu as fait une Oeuvre «aux ra ci -
nes sur na tu rel les» comme l’a si bien
dit Jean nine: «Une Oeuvre évo luant
en fi dé li té à l’unique Esprit de vé ri té.» 

On peut bien s’écrier, entre ces ex -
cla ma tions à la suite des splen di des
cé ré mo nies li tur gi ques de l’Armée de
Marie: «C’est le Ciel sur la terre!» Qui
ne lais se rait pas «son âme en ado ra -
tion de vant le Saint Sa cre ment» à la
suite de tels ras sem ble ments cé les -
tes!...

Marie-Paule, mer ci de tes ré -
flexions pro fon des sur le cha pe let cas -
sé «en pleine re traite», et la «des cente 
ver ti gi neuse de croyants» qui sont re -
ve nus à la pra tique re li gieuse, grâce à
une cé lé bra tion de l’Armée de Marie:
«Ce que j’ai vécu là, a af fir mé une
dame convertie, ne pour ra ja mais s’ef -
fa cer de ma mé moire. J’ai pleu ré des
lar mes de joie de vant tant de beau tés
spi ri tuel les. C’est là que j’ai com pris ce 
que c’est que d’être Fils et Fil les de
Dieu, frè res et soeurs en Jé sus et
Marie.»

Mer ci à Soeur France pour nous
avoir pré sen té le Père Syl vain Guil -
bault et son ho mélie sur «L’amour,
tou jours l’amour... Rien n’est per du».
Avec Ma de leine Clous ton, nous di -
sons un cha leu reux mer ci à tous les
col la bo ra teurs du Royaume. C’est un
Joyau spi ri tuel, une source d’eau vive.
Avec les sa lu ta tions fra ter nel les du
Père X... et les mien nes,

Deux Pè res missionnaires




